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.Soli chani, ses cents pas 'ne: s
petite 'pension et son travail 'le .svit: inpl endtde
quoi.vivre. . .

li.Elle fe regr.etta pas 1111 pls: fuite de son aari.
Malgré ses folies Oélestine. aut ne grande.:Dî
qu'ele fut obligde de reconnaître qu'Eugêue d'était
qu'un aventurier, elle Sentit mou'ir du coup l'amour
qu'elle avait pour lui.

En même temps, mouriurent,. trop tard, blas !-ccs
id.ées:romuesques qui avaient fait son nllieur.

Elle trouva sa consolution dans la religion, le travai.
la charité, dans le soii surtout qu'elle prend de préve
air.les jeunes filles de -son voisinage contre le dimger
des romans et des idées romanesques.
S'Si j'avais été seulement raisonnable, leur dit-elle sou-
vent, au.'lieu d'être, à .vingt-six ans, veuve d'un eseroc
vivant, je serais ja femie heureuse de cet honnête
Matburin.

LE LION.

Le coutez ' nouteadez-ous 'pas rtir ire'hmsý1xa
teurs dut Carinel en, cri phintifet doîloùreud
tendez-vous pas l'écho répéter un sourd mugissemer
semblable au bruit lointain du tonnerre ? -N'entende:
vous pas .un son' aigu, tel que le sifflement du ver
lorsqu'il souffle à travers un bosquet de tamarins'?

" Une voix étouffée appelle par des cris hauentablk
les secours d'un bras puissant; ah! sans doute, il k
livre un affreux combat, courons, courons, Astarlé
vite il s'a.;it de sauver l'innocence; courons prodigue
notre vie."

Ainsi parlait, en suivant les traces imprimées sur I
sable du désert., un preux d'une vaillance héroïque, ti
preux fidèle aux lois de la chevalerie; sire Godefroi 1
Tour, le plus brave des Francs au cmur pieux qui ai
pris la croix.

Astarté a senti l'éperon ; il s'élance à travers le
roseaux, les ronces et les épines; il se précipite avec u
bruit épouvantable dans la sombre cavité d'un roee
entr'ouvert; il hésite, il tremble, il recule, ilcouvre so
frein d'écume, s'effaroucihe et se cabre.

Qu'a-t-il donc vu? Les yeux étincelants d'un lio
qui roulent.avec une rapidité effrayante' et brillen
comme les éclairs.qui sillonnent les nuages chargés d
la foudre., Furieux, le terrible animal secoue sa er:
nière; il se débat,,il gémit,'il rugit; un énorme serpen
l'enlee de ses replis, ét enfonce sa dent meurtrière sou
sa crinière ensanglantée et vomait en sifflant de la fum é
et du poison ; plus le-lion se débat, plus le serpent I
presse étroitement dans. les anneaux de son corps cou
vert, d'écailles ,le monstre s'efforce. de. s'enlacer a'utôu
des jambes roidies du fier animal. '

:Déjà le lion touibe dans, d'àffreuses Convulsions; of
pressé,.suffiqué.;. ilperd la respiration. " Que dans s
fureur- il fasse tomber sur moi s' vengeance dit God(
froi, n'importe? mon épde le délivrera de cette horribl
étreinte." .

Il dit, et se dressant sur son: coursier qui s'élance' i
brandit sa large épée; frappe; du, tranchant l'uffreu:
reptile quibondit; se Crispe, se recourbeet expire.

Délivré du serpent qui lFétouffuit,le généreu'llo
respire avec foree, têmoigne:sa joie par les rugiss.iacht
dént il remplit, les airs, et secoue' son épaisse rinièr-

paisse c j'

aàis ..ns ses élanS de bnlieur il n'oublie pas les de.
dirs de..lio recon naissance il s'aipioebe humblement.

dego: libérateur, ledla-te avec la douceur d'un agneau,
lêChe -sa main 'et. son. 'bouclier,' sattache aux pas 'du
chovalier qu'il suit dés- lors coaune le chien le' plus
docile.

Fidèle serviteur, il franchit avec lui déserts, fleuves,
inontagnes, le caresse pendant le jour, le garde -lui et
son coursier pendant l'obscurité de: a nuit, chasse tous
les matins pour lui procurer une proie nouvelle, partage
ses périlscet combat à ses côtés,

Après avoir longtemps fait trembler les infidôles, et
chargé de gloire, le guerrier tourne ses regards vers sa
patrie, se prépare à y retourner et se fait d'avance un
plaisir de faire admirer à ses amis e fidèle compagnon
de ses travaux et de ses dangers.

Mais en vain offre-t.il de prodiguer l'or pour son pas.
sage, pas un cnpitaine ne.-consent à recevoir dans son
vaisseau une bête aussi redoutable. Forcé, bien à regret,
do renoncer - ce projeti, le chevalier part, et je lion
délaissé reste sur le ringe.

Le' généreax aniiinal' fait retentir au loin ses cris
A laintifse va, revient "avec désespoir, 'les :'yeux fixés sur
le'vai:sseau d tarrête 'enfin' et lu xaîub d'n rocher
se -précipite dans la profondeur des vagues.

Il lutte, il se début, il rugit, il ne peut plus respirer,.
sa patience épouvante et fait fuir les habitants de la
mer; les flots, violenimient agités, écument, bouillon-
nent en courroux autour de lui; vingt fois, il l'ont en-
glouti, vingt fois il a reparu à la surface des eaux.

- Voyez donc ce qui s'agite là-bas sur l'abîme," crie
le nocher du haut d'un mât, longtemps après la chute
du lion. Poussé par un secret pressentiment, Godefroi
s'élaneo du tillac sur un cable suspendu, s'efforce de
distinguer l'objet, et voit cin frémissant la crinière de
son lion s'élever au-dessus des flots.

Le lion de son côté; aperçoit son maître; ses forces
à cet aspect semblent se ranimer comme par un pro-
dige; mais, bientôt, entrainé par la violence des vagues,
il fait un dernier effort, lève la tête, adresse par un
regard muet un dernier, adieu au chevalier, et disparaît
au, milieu des vagues impétueuses.. 1 KixN.
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Un animal.... J'éprouve ei qi-lqu'embarras..
Puisqu'il faut le nommner, un cochoul gros et gias

Lt conteut de lui-mme,
Trouvait le monde injusteài son égard.

-je v ois bien, disait-il, 'que personne.ne m'aime:
On me témo'igne-'assez du ge3W et du regard
Qu'ou ni'éperouve pour moi que dle la répugnance;

.lon nom seul est une ofese.
Pourtnm je suis pour l'homme, mun être précieux:
Tout no corhs' sjals d richut, sert a sa nouriture.

Quand je voie le ferniier,' pour quelques méchants tenfg,
De sa, plus done vuix caloter.sa olaille;
Et mi, qui lui fou'rnis lejambonet te lard

Ilm'ite et me raille..

Vos présents mon beau sire, arrivent un peu tàrd,
ui uepoulette.ý

De mon viant, je donne un bel Suf chaque jour
Par Contre, je ri u eves d'amour.

Un a:le plus.grantd' ort
De n'être bon qu'après sa:mort SEGor
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